Réunion spirite

du samedi 13 octobre 2012
Communication d’un Esprit dénommé Paulo suite à la demande d’une personne du public
Un homme assez grand est là, un peu timide ou impressionné, portant un polo ; il est accompagné d’une dame pas très grande, aux cheveux clairs, courts ; il semble la soutenir. Il marche d’un pas sûr, il a encore des douleurs qu’il ne laisse pas paraître. Il va s’exprimer.
- Viens jusqu’à nous sans crainte, tu es aidé, entouré. Ta famille est venue ce soir pour prendre des nouvelles afin de t’aider aussi. Peux-tu nous parler un peu de toi ?

- Je suis essoufflé. 

- C’est peut-être un peu nouveau pour toi, de t’exprimer ainsi. As-tu quelque chose à transmettre ?

-  Juste leur parler du voyage. J’ai l’impression d’avoir vu le tunnel.

- Cela t’a-t-il rassuré ?

- On m’avait dit qu’il fallait le voir et comme ça peut-être je m’en sortirai.

- Et maintenant ça va mieux.

- C’était long, j’avais l’impression d’avoir été oublié, d’être transporté dans une valise. Le trajet a été long.

- Parfois il est long de se détacher de ceux qui restent, c’est peut-être tout simplement ça.

- J’avais l’impression que je ne pouvais plus décider, que j’étais transporté, que je ne pouvais rien choisir.

- A présent ça va mieux. Maintenant que tu es accompagné, entouré.

- Ca été tout sombre ce voyage, dans cette valise. C’était un grand bateau, nous étions nombreux à être dessus.

- As-tu quelque chose à dire à ta famille ?

- Que je suis arrivé à quai, qu’il y a de la lumière.

- Que tu es presque en paix.

- C’était ça tout ce que l’on m’avait dit, le paradis, la lumière.

- C’est un peu ça.

- Je me sens tout apaisé. Il n’y a plus d’angoisse, c’est derrière moi.
- Nous en sommes heureux. As-tu autre chose à leur dire ?

- Je ne peux pas dire que je vois des gens que je connais, c’est déjà juste de me retrouver. On croit que c’est simple, mais c’est difficile. On veut partir, on dit : ça y est je suis mort mais c’est dur.
- Je te laisse tranquillement, je te remercie d’être venu. Je te dis au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Annette suite à la demande d’une personne du public

Il  y a un groupe de quatre femmes, ce sont des amies d’Annette. Elle, elle  est sur le côté droit, elle nous regarde en riant, elle porte une jolie robe à fleurs. Il y a de la légèreté.

- Bonjour. Viens jusqu’à nous. Viens nous parler, ta famille est venue, elle voudrait savoir comment tu vas, ce que tu fais. Laisses tes amies quelques instants.
- Oui, je laisse mes amies, mais c’est vrai que ma vie de ce côté est faite avec mes amies.

- Je vois que tu es heureuse de vous retrouver, certainement vous avez des tas de choses à vus raconter. Viens nous parler un peu.

- Je veux bien vous parler de moi mais j’ai besoin de mes amies.

- Tu vas les retrouver.

- J’ai un peu peur de me retrouver seule.
- La famille est venue te voir, que veux-tu leur dire ?

- Que de ce côté je me sens un peu comme une enfant, je me sens bien.

- Ne plus penser te repose ?

- Oui, voilà.

- Es-tu contente ?

- Oui, je me sens comme une enfant qui n’a pas le souci du présent, du futur.

- Ca te pesait avant ? Les soucis terrestres te pesaient ?

- Oui, déjà ta question me perturbe.

- Je ne veux pas t’inquiéter davantage.

- Je sens comme des angoisses mais je sais qu’en même temps il faudra que je me montre adulte et que j’avance. Je sais qu’il faut que je me pose les bonnes questions.
- As-tu quelques mots pour ta famille ?

- Que je les aime, qu’elle prie pour moi et qu’elle ne s’inquiète pas car c’est avec ma volonté que je vais avancer, que leurs prières m’aideront.

- Je te remercie d’être venue. Je te dis au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Guy suite à la demande d’une personne du public

Un homme est là, en costume noir ; il se tient debout mais il y met beaucoup de volonté car il semble malade ; il est assez inquiet.
- Avance un peu, encore. Il y a des gens que tu ne vois pas qui te soutiennent et qui vont t’aider.

- Je n’y vois rien.

- Ce n’est pas grave, c’est momentané, tu entends bien ma voix ?

- J’aurai voulu voir un peu.

- Ca viendra.

- Il faudrait peut-être une cale, ça irait mieux.

- Pour l’instant tu vois bien, on te soutient, sois patient, tout va se mettre en place. La famille est venue ce soir.

- Je les reconnais bien là, ils sont sympas, ils ne m’ont pas oublié. Moi non plus je ne les ai pas oubliés, ce n’est pas parce que je suis de l’autre côté, ça ne change rien.

- Non, les sentiments restent les mêmes.

- Oui, exactement, c’est même bien plus fort. Il me semble que je pourrais les aider encore un peu plus, si je pouvais m’approcher un peu plus près, de temps en temps, mais c’est quand même plus facile d’être là haut. Je vois tout, c’est beaucoup plus clair.
- Tu attendras peut-être d’aller un peu mieux pour pouvoir les aider.

- C’est ça, je ne vois pas assez.

- Ca viendra.

- Je les sens bien.

- Ce sont leurs pensées que tu sens, l’amour qu’ils te portent aussi.

- Oui, c’est ça.

- Y-a-t-il quelque chose que tu voudrais leur dire en particulier ?

- N’ayez pas peur, ça ne sert à rien, ça vous empêche d’être vous-mêmes, laissez-vous guider. Le reste viendra tout seul. Ressentez la joie que vous ressentez les uns pour les autres, donnez-vous la main et serrez vous bien fort, ça ne peut que vous aider.
- Je te remercie, tu es bien courageux et je souhaite que tout se mette en place, progressivement. Je te laisse aller, au revoir.

- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Geneviève suite à la demande d’une personne du public

Cet esprit ne pourra pas venir ; elle est en sommeil, tourmentée, elle a auprès d’elle des esprits familiers qui veillent sur elle ; l’un d’entre eux va s’exprimer.

- Bonjour. La famille est venue demander des nouvelles de Geneviève, toi qui veille sur elle, peux-tu m’en donner ?

- Ca va un peu mieux qu’au début. Elle se remet petit à petit, grâce aux bonne intentions et aux bonnes pensées.

- La mort a été un déchirement pur elle.

- La mort a été incompréhensible pour Geneviève.  Elle a eu du mal à se détacher des choses matérielles et de la famille, mais à présent cela prend un bon chemin. La prière est salutaire, bénéfique.

- Je te remercie.

Communication d’un Esprit dénommé René suite à la demande d’une personne du public

Un monsieur est là,  en costume bleu, il a l’air très vivant, gai, jovial, plein d’enthousiasme.

- Bonjour. Tu semble content, ça fait plaisir à voir.
- C’est bien ça, mais je ne sais pas comment le dire, j’applaudi aussi ; tout ce qui se passe ici, c’est super.

- Tu ne pensais pas trouver autant de joie.

- Oui et puis autant de monde, de joie, de bien-être, de chaleur, c’est bien, c’est très bien. On est transporté.

- Tu es transporté de joie.

- Oui, c’est ça. 

- Dis-moi, qui as-tu retrouvé ?

- De la famille, oui, une grande famille, on s’encourage.

- Vous bavardez.

- Je ne sais pas ce que tu veux dire.
- Vous bavardez ensemble.

- Oui, mas il y a encore plus bavard que moi. Parce que moi, je n’ai jamais été bavard, on croyait que j’avais beaucoup de choses à dire mais non ; tandis que là, je parle.

- As-tu quelque chose à transmettre à ta famille ?

- Donnez-vous de la chaleur, n’hésitez pas à vous faire confiance, c’est important, la confiance.

- C’est ce qui t’a aidé à aller jusqu’à eux ?

- Oui, c’est ça, ils m’ont fait confiance et moi aussi.

- Tu ne t’es pas inquiété ? Ce qui t’as permis de retrouver tes proches.

- C’est comme si je glissais, et je me suis laissé porter, c’étaient comme des ondes bienfaisantes qui m’arrivaient et je me suis laisser porter. C’est tout.

- As-tu autre chose à dire ?

- Non.

-Es-tu content ?

- Oui, je suis content.

- Je te remercie.

- C’est moi qui vous remercie
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